
Randonnée du 16 avril 2023 
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Nous étions neuf (Jocelyne Christiane, Christine, Claire, Catherine, Anne-Marie, Cécile, 

Paul et Thierry) guidés par Jocelyne 

 

Saulx-les-Chartreux 

Deux origines expliqueraient le nom de la commune. D’une part, « Saulx » viendrait de la 

présence abondante sur le territoire de saules (salix en latin) mais potentiellement aussi de la 

salinité des eaux du Rouillon (du latin salis). La mention « les Chartreux », ajoutée une 

première fois au XIII
ème

 siècle, est clairement en rapport avec l’implantation de l’Ordre des 

Chartreux sur la commune. Le nom de « Saux les Chartreux » prévalait sous l’Ancien Régime 

et même à la constitution de la commune en 1793. Signe de l’anticléricalisme ambiant, sous la 

Révolution, le village fut appelé « Saulx-le-Rocher ». Toutefois son nom actuel apparut en 

1801 dans le bulletin des lois. 

Au XIII
ème

 siècle, les seigneurs de Saulx (à l’origine : Salix ou Saux) sont des ordres 

religieux, « les Bénédictins » en sont les maîtres spirituels et « les Chartreux», les maîtres 

temporels. Vers 1460, le Hurepoix est ravagé, Saulx est presque entièrement dévasté et 

dépeuplé suite au conflit de la Guerre de Cent ans. Au XVI
ème

 siècle, les Chartreux ne 

semblent pas se préoccuper de l’entretien du fief qui est en ruine. Ils s’en débarrassent le 12 

mars 1647 et le cèdent à Jean de Forbahure, écuyer à la chambre du roi (Louis XIV). 

C’est durant le Concordat (1801), que Saulx est placée sous l’autorité de l’évêque de 

Versailles et depuis 1964, date de création du département de l’Essonne, sous l’autorité de 

l’évêque de Corbeil. A l’écart de la route d’Orléans, ce bourg façonné par soixante 

générations d’anonymes laboureurs, va connaître un développement rural faible et tranquille, 

orienté vers l’agriculture, l’élevage, l’extraction du grès et le commerce du produit de ces 

activités. 

Durant la Seconde Guerre mondiale, la commune a été occupée du 15 juin 1940 au 23 août 

1944, date de sa libération par la Division Leclerc… 

Si jusque dans les années 1970 la commune était rurale, la construction de nombreuses 

résidences, dont la Salucéenne ou le Phalanstère par l’architecte Paul Chemetov a permis 

d’augmenter le nombre d’habitants. Le 1
er

 janvier 1968, après le démembrement de la Seine-

et-Oise, Saulx-les-Chartreux a été intégrée au nouveau département français de l’Essonne. 

Le 11 juillet 1973 vers 15 heures est survenue la catastrophe aérienne du vol Varig 820 en 

provenance de Rio de Janeiro, un Boeing 707 en approche de l’aéroport Paris-Orly, contraint 

à un atterrissage d’urgence dans la plaine après un incendie à bord, tuant cent vingt-trois 

personnes à bord. Une stèle commémorative a été érigée dans la plaine de Saulx pour rendre 

hommage aux victimes. 



En 1989 la carrière a été intégrée à la réserve naturelle des sites géologiques de l’Essonne, 

protégeant ainsi vingt-cinq hectares de terrain. 

 



 





 

 



 



 



 

Je sème à tout vent 

 



 



 



Ballainvilliers 





 



 



 

 



Saulx-les-Chartreux 

 



 



 

On a eu du mal à l’enjamber celui-là ! 



 



 



 



 

Qu’on se le dise : en Île-de-France, il ne pousse pas que des pavillons et des immeubles. Près 

de la moitié de la surface régionale est consacrée aux activités agricoles, principalement des 

grandes cultures (céréales, betteraves, colza, pois, tournesol…), mais aussi du maraîchage ou 

de l’élevage de bovins et de volailles…le tout aux portes de Paris ! 



 

 



 

 



 





 



 



 



 

Notre-Dame-de-l'Assomption-de-la-Très-Sainte-Vierge 

Église paroissiale, ancienne prieurale. Le prieuré bénédictin de Saulx dépendait de l’abbaye 

de Saint-Florent de Saumur. Il est déjà cité en 1128 dans une bulle du pape Calixte II de 

l’année 1122. En 1658, le prieuré et son église furent attribués au couvent des Chartreux de 

Paris. L’édifice actuel remonte en partie à l’époque romane et il n’est pas sans intérêt 

archéologique. La nef est voûtée en berceau sous une charpente aux entraits apparents. Elle 

communique avec les bas-côtés par de grandes arcades qui retombent sur des colonnes de 

maçonnerie imitant des colonnes monolithes. Les impostes qui les couronnent peuvent 

remonter au début du xii
e
 s. Des croisées d’ogives apparaissent dans le chœur, qui comprend 

deux travées et qui est accompagné de bas-côtés terminés comme lui-même par un mur droit. 

Des chapelles ont agrandi les bas-côtés. Les habitants ont fait des dépenses importantes ces 

dernières années pour réparer des maçonneries déficientes. 



 



 



 



 



 



 



 



 



 

 



 

Canard se disant que c’est bientôt le festival de cane ! 

 

Boucherie où on peut emprunter des cassettes vidéo ! 



 

Les bords de l’Yvette 



 

 

 

 


